
9. DEVOLUTION DES ETOILES ET LES NAINES BLANCHES 

Par EVRY SCHATZMAN 

L'abondance des naines blanches dans notre voisinage est trds'considerable. C’est 
ainsi que Parenagod), proc^dant en 1946 k une revision des analyses anteneures du 
nombre de naines blanches par parsec cube en a trouve 0-15, c'est-ii-dire un nombre du 
meme ordre de grandeur que le nombre communement admis d’etoiles par parsec cube 
dans notre voisinage. Le nombre obtenu par Parenago est en bon accord avec les 
denombrements d’etoiles de Krieger dans le nuage de Scutum. Ce nombre est beaucoup 
plus eieve que les nombres anteneurement admis, compris entre 1 et 10 centiemes du 
nombre total d’etoiles par parsec cube dans notre voisinage. * 

Une proportion aussi eievee de naines blanches a certainement une importante 
signification, aussi bien.en ce qui concerne la cosmogonie que revolution des Voiles. 

Rappelons les caracteristiques essentieUes des naines blanches. Pour cela, nous 
prendrons l’exemple de o2 Eridani B, dont le rayon a etc" redetermine recemment d’une 
fa^on originale par Chalonge et ses elevesfc). Si l’on joint k cette determination celle de 
la temperature superficieUe que Chalonge et ses elkves donnent en meme temps, on peut, 
aprks evaluation de la temperature effective obtenir la luminosite sans passer par la 
correction bolometrique. La masse etant connue pax ailleurs, on peut r&mmer notre 
connaissance de o2 Eridani B par les nombres contenus dans le tableau I. 

TABLEAU I 

o2 Eridani B 

M* 0-45f 
R* 0-014f 0-0I6§ 
T„ 10750 . . . . 
Teff. 13260 
V* 0-054H 0-080§ -

t Masse donn6e par Kuiper: Ap. J. 88, 47*. 1938.' ' 
t Nombre donn6 pax Berger, Chalonge, Divan, Fringant. 
§ Donn6 par KuiperO) dans Novae and White Dwarfs. Paris: Hermann, 1941. 
|| Nombre calculi. 

Ces valeurs correspondent h une density moyenne p = 5 . i . io* g.cm.-'. 

On sait que pour l’essentiel, l’exphcation de la structure des naines blanches a ete" 
donne- par Fowler en 1926(4) et que Chandrasekhar a tenu compte des degenerescences 
relativistes(s). Plus recemment, Rudkj0bing(6), par un calcul quantique plus complet 
a obtenu une relation different legerement de celle de Chandrasekhar entre la masse et 
le rayon des configurations entierement degenerees. Du point de vue de revolution des 
Coiles, il nous suffira de connaitre I'existence de ces travaux, les difficultes essentieUes, 
en raison meme de ces travaux, se trouvant r e p o r t s plus loin. 

L’origine des naines blanches semblait tout naturellement etre due k la contraction des 
Voiles. Cette thterie decoulait directement de la vieille theorie de Lord Kelvin de l’origine 
du debit d’energie des etoiles par transformation de l’energie potentieUe en energie 
d’agitation themiique avec liberation d’energie gravitationnelle. Ce chemin evolutif 
paraissait si naturel qu’en 1939 encore, GamowCv) et Eddington(8) etudiaienten detaU de 
quelle fa9on cette transformation des etoiles en naines blanches pouvait s’effectuer. 

Pour Gamow, les naines blanches apparaitraient au terme de revolution a masse 
constante d’etoiles de composition chimique uniforme. Au cours de revolution, l'hydro-
g^ne se transforme en helium. Lorsque l’abondance en hydrogene serait assez faible, 
l'aoile commencerait k se contracter Le raisonnement d’Eddington relativement k la 
penode de contraction, merite d’etre rappele. Eddington, supposant l'^toile homogene, 

* D'apres Parenago (Contr. Inst. Sternberg, No. 30, 1949) ce nombre serait celui des sous-
naines, le nombre de naines blanches 6tant plus petit. Cela ne change pas les presentes conclusions. 
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